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La Plus vieille description précise des villages de cette partie de 
la Bresse du Nord est la visite de Benoist Julien, Conseiller du 
Roi Louis XIV en Avril 1676. 
Il s’agissait en fait d’une inspection destinée à vérifier si les   
doléances des villageois étaient fondées, à un moment où Louis 
XIV s’apprêtait à augmenter fortement les impôts. 
 

Nous avons reconnu en arrivant à DICONNE qu’il était situé parmi 
les bois, que son climat est de peu de rapport, que les 
terres n’y sont qu’à seigle, et que toutes les maisons 
sont couvertes de pailles. 
Il y a environ 8 laboureurs tenant chacun une charrue. 
Le surplus sont pauvres grangers, manouvriers et gens 
vivant du travail qu’ils ont dans les bois, et quelques 
cantons de terre qu’ils défrichent.  
La population est présentement réduite à 46 feux 
(environ 200 personnes) y compris les femmes veu-
ves, parce que plusieurs ont abandonné, qu’il y a 3 
granges des meilleurs de la paroisse qui sont abandon-
nées, l’une pour avoir été incendiée, une autre parce que le 
propriétaire a été détenu à la prison de DIJON plus d’un an et 
l’autre par le décès de son maître qui a été assassiné, que 
dans la dite communauté ils n’ont point de communaux. 
Jusqu’au milieux du XVIIème siècle, la vie à DICONNE est très 
précaire , à cause de sa situation de clairière au milieu des 
Bois de la Marche, marécageuse et propice au Paludisme. 
Année après année pendants les règnes de Louis XIV et Louis 
XV, les échevins soulignent l’excès des impôts mandatés. 

 

 

Le Roi Louis XIV 

Maison de 1676 à toit de paille 

 

Laboureur en 1676 

 
Village au XVIIème siècle 

 

Les Rois Louis XIV et Louis XV 



Voici la composition sociologique et la population de la Paroisse à quelques dates : 
 1578 : 22 feux (unités familiales) soit environ 110 habitants 
 1588 : 37 feux = 190 habitants   
 1607 : 09 feux = 45 habitants 
 1650 : 12 feux = 60 habitants, jusqu’à rétablissement à la suite des guerres 

 1667 : 27 feux = 145 habitants 
 1699 : 70 feux = 350 habitants 
 1708 : 76 familles + 10 veuves = 390 habitants répartis ainsi : 
  25 familles de laboureurs aisés, 8 petits laboureurs ou métayers, 4 veuves aisées, 
  28 familles de manouvriers, 5 artisans pauvres, 11 mendiants, 5 veuves pauvres.  
 1709  -  1710 : années de la grande famine.  
 En 12 ans la situation va se redresser spectaculairement 
 1726 : 102 familles dont les professions sont : 
  51 manouvriers ou journaliers, 18 rentiers, 
  14 demi-laboureurs, 8 laboureurs et grangers, 
  2 mendiants,2 maréchaux-ferrants, 2 cabaretiers 
  (dont la présence nouvelle est symptomatique), 
  1 charron, 1 sabotier, 1 praticien (juriste),  
  1 garde étalon. 
 1736 : 76 familles + 7 veuves 
  1749 : 72 familles + 10 veuves 
 1760 : 72 familles + 2 veuves comprenant : 
  2 marchands, 6 fermiers aisés, 2 charbonniers, 13 cercliers et sabotiers, 1 cardeur,  
  2 maréchaux-ferrants, 1 tailleur, 1 meunier, 3 tisseurs, 12 laboureurs propriétaires, 
  11 laboureurs d’auyrui, 21 journaliers.        
  1787 : 132 familles + 12 veuves 

 

Les guerres de 1600 à 1650 

 

La vie à la campagne en 1726 



 
Par lettres patentes de Mars 1763, DICONNE fut uni à SAINT-MARTIN-en-BRESSE ou       
Marquisat de la Marche (à VILLEGAUDIN) érigé en  faveur de Claude Philibert FYOT, premier 
Président de DIJON.    

 

La vie à la campagne en 1760 

Les Sabotiers en 1787 

Les Charbonniers en 1770 

Le Laboureur en 1787 

 

Le Maréchal-ferrant en 1790 La vie Paysanne en 1784 



Evolution de la population : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

1851 1856 1861 1866 1872 1876 1881 1886 

803 770 720 752 723 701 726 698 

1891 1896 1901 1906 1911 1921 1926 1931 

740 725 716 669 628 589 602 578 

1936 1946 1954 1962 1968 1975 1982 1990 

538 529 482 435 389 372 302 292 

1999 2006 2011 2016 2019 2022   

215 275 351 347 338 362   

1793 1800 1806 1821 1831 1836 1841 1846 

711 753 709 666 656 816 770 803 

Intérieur d’un Moulin en 1780 

Intérieur d’une Cuisine en 1760 
Travail dans les Champs en 1774 

Intérieur d’une Taverne en 1760 


